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Roebu
Fera-t-on annuler
les contrats d’achat
de la commission?
Révélation stupéfiante du
procureur général en
Chambre hier. As-

pect légal de la
question.

L'OPPOSITION

Les titres d’électricité bais-
sent en bourse. L'oppo-
sition, baillonnée, pour

ainsi dire.

M. ROEBUCK
(Du correspondant du Droit)
TORONTO, 2. — Tandis que

le gouvernement a pratique-
ment imposé le baillon à l’op-
Dosition en empêchant, par un
vote de 34 à 14, hier aprés-
midi l'ancien procureur géné-
ral Price de répliquer à M.

Roebuck au début de la Cham-
bre dans le débat sur le dis-|
cours du trône, mardi pro-
chain, on se demande si au--

jourd'hui une panique ne se
déclanchera pas à la bourse
pourles titres d'électricité. Les
chutes furent, hier, de 3 à 14
points et l'on se demande ce
qu’il en sera aujourd’hui.
Tout repose cependant entre les

amet 5Bm nt€ =ts | omfe rere48cmSE

ONAPPORTERA
UN REMÈDE À
CES MALAISES
L’amendement à la loi des
| concordats passe en deux-
| ièmelecture.

| SANSVOTE
M. E. Roberge et le crédit
| des cultivateurs. Les mar-
| chands et la loi actu-

| elle.

M. 0.GAGNON
i Apres avoir entendu plusieurs deé-
putés tracer un tableau noir des
misères des agriculteurs, hier, la
Chambre des Communes a adopié
sans vote, en deuxième lecture le
bill gouvernemental amendant la
loi des concordats agricoles. Le
bill sera étudié en comité la se-
maine prochaine.
Tous les partis sont d'accord sur

{un point: il faut à tout prix ap-
 

mains du premier ministre Hepburn ! pliquer des remèdes énergiques au

qui sera à son bureau, cet avant-
midi, de retour de l'assemblée tenue,
hier soir, à North Bay, avec les MM.
Leduc et Heenan, Il devait y avoir
une séance du cabinet avant-midi—
à laquelle le conseil des ministres
devait prendre une décision finale
sur les contrats d'électricité dénon-
cés par Roebuck,

A l'heure où les premières édi-
tions du samedi des journaux du soir
vont sous presse, le public non seule-
ment de l'Ontario, mais de tout le
Canada surveille avec inquiétude,
la cote sur la bourse, des actions et
obligations non seulement de la Ga-
tineau Power, de la Beauharnois
Power, de la MacLaren Power, de
l'Ottawa Valley Power, de l'Inter-
national Hydro Electric Power, mais
encute de nombre d'autres titres d'é-
lectricité, en particulier ia Shawini-
gan Water and Power, affectés par
l'accusation finale, portée. hÿr soir,
du parquet de la législature par
le procureur général d'Ontario,
l'Hon. Arthur W. Roebuck.

“Les accords secrets conclus
entre I'Hydro et les compagnies

d'électricité mentionnés au début
de mon discours,” concluait le
procureur général, “violent non
seulement la loi provinciale,
mais, ce qui est plus grave, l’ac

te Britannique de l’Amérique du
nord.
Ne lit-on pas dans la section 92

de la constitution du Canada que
les législatures provinciales n’ont

pas juridiction sur les entreprises
mentionnées dans les classes sul-
vantes, lignes de vaisseaux, chemin

de fer, canaux, télégraphes et au-
tres travaux ou entreprises reliant
la provinceavec toute autre ou tou-
tes autres des provinces. ou s'éten-
dent hors des Jimites de la province.

LES TROIS CONTRATS QUI
SONT ILLEGAUX

“Je soumets maintenant à la

chambre que ces trois contrats
 

(Suite à la 10ème)

 

 

LES NOUVELLES

RELIGIEUSES
 

malaise agricole du Canada.
Le principai changement prévu

par le bill est de prolonger de 60 à
90 jours le terme pendant lequel un
fermier qui fait une demande de
rajustement de ses dettes à un se-
questre officiel, ne peut être pour-
suivi devant les tribunaux. Le mi-
nistre des Finances, l'honorable E.
N. Rhodes, a dit que 7.000 deman-
des de rajustements ont été reçues
par son ministère depuis quelques
mois et que le nombre augmente
de jouf en jour.

LE DEBAT
M. G. G. Coote, du groupe des

fermiers-unis, député de MacLeod,
s’appliqua à peindre que la mau-
vaise situation des fermiers cana-
diens n'est pas imputable à la fail-
lite de la récolte ou à ia sécheresse
mais bien à la baisse des produits
agricoles.

Le problème agricole. dit-il. est
dû à notre politique monétaire sté-
réotypée. D'autres pays agricoles,
tels l'Argentine, l'Australie et la
Nouvelle-Zélande, ont usé du mo-
de de déflation de la monnaie, ce
qui donne à leurs fermiers l'avan-
tage sur les Canadiens sur les mar-
chés mondiaux.
 

(Suiteà la 4e page)
—_—

Le successeur

de Prajadhi pok

CE SERA PROBABLEMENT UN
JEUNE PRINCE DE ONZE ANS

(Presse associée)

BANGKOK, Siam, 2—Le prince

Ananda, âgé de onze ans, neveu de
Prajadhipok sera probablement son

successeu sur le trône de Siam, à la

suite de l'abdication de ce dernier.
a-t-on appris hier de bonne source.

Ananda est le fils du feu prince Ma-
hidol, qui vécut aux Etats-Unis. On
croit que le gouvernement accepte-
ra l'abdication de Prajadhipok et

proclamera le jeune Ananda, sous
une régence. 

| TTT.
Sursis accordé à
, Emilien Tremblay
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GRAND RALLI

Sacre de Mgr Julien SON QC:
MONTREAL, 12. — Le sacre de PC nano

Mgr Julien, vicaire apostolique de |
Nyassaland, aura lieu à Bembeke,!

DEMANDERA UNE:
COMMUTATION DE SA SEN-‘
TENCE.
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L'OPPOSITION
TENTE DE FAIRE

OBSTRUCTION
|A propos du discours de M.

* Rcebuck. Un vote sur le
droit

 
d'ajcrirnement
dudebat.

PASSESD’ARMES
{Du correspondant du Droit)

GALERIE DE LA PRESSE, TO-
RONTO, Z mars -- Profitant de
l'absence du premier ministre Hep-
burn, qui a parlé, hier soir. à une

grande assemblée à North Bay en
‘faveur du candidat libéral Harry
Marceau, dans Nipissing, l'opposi-

tion au début de la séance de la
Chambre hier après-midi, à tenté
par tous les moyens possibles, d’em-

pêcher le procureur général, l’hon.
Arthur W. Roebuck, de continuer
son discours sur l'Hydro. L'ancien

ministre de la voirie, l'hon. Léopold
Macaulay, est même allé jusqu'à de-
man’er l'ajournement de la Cham-
bre afin de permettre à l’opposition
de se mettre au courant de docu-
ments quelques instants plus tôt au
gouvernement Hepburn par l’ancien
procureur général Price. Presque à
l'ouverture de la séance, l'hon.
Price se leva pour poser au premier
ministre intérimaire, l'hon. Harry
Nixon. une question qu'il assura être

d'intérêt public. Après avoir lu
I'entrevue donnée aux jousnaux du
matin par le premier ministre Hep-
burn sur la politique que son gouver-

nement entend suivre au sujet des

contrats d’électricité entre l'Hydro
et la Beauharnois, 1a MacLaren ain-
si que la Gatineau et la Ottawa Val-
ley Corporation, le député de To-
ronto-Parkdale assura qu'il y allait

de la fortune d'un grand nombre
d'épargnants qui ont leurs écono-
mies placées dans les actions de ces

compagnies que la province fasse
connaître immédiatement la ligne

de conduite qu’elle entend suivre.
“Nous ne pouvons pas permettre
que le discours de l'honorable pro-

des spéculateurs de tout acabit. Il
est urgent que le gouvernement

d'Ontario dise dès maintenant ce
à quoi il s'est décidé.”

LA REPONSE DE NIXON
Le premier ministre intérimaire de

répliquer: ‘Le gouvernement annon-

cera sa politique en temps voulu”.
“Mais donnerez-vous à l’opposition

litique sera basée?” de reprendre
M. Price. “Quand mon honorable
ami veut-il ces documents?” d'in-
terroger M. Nixon. “Sur le champ!”
de retorquer Price. Le premier mi-

niste intérimaire de renvoyer aus-
sitôt la balle à l'ancien procureur

général. “En toute évidence, … nos
amis de la gauche ne peuvent igno-
rer le contenu de documents qu’ils
m'ont refusé obstinément à chaque
session depuis au in0ins quatre ans

et maintenant il nous demandent
ces mêmes documents qu'ils font

mine d'ignorer absolument. La cho-
se est pour le moins surprenante,

pour ne pas dire davantage.”

AJOURNEMENT DEMANDE
C'est alors de ce premier débat

que l'ancien ministre de la Voirie.
I'hon. Macaulay se leva pour deman-
der l'ajournement de la Chambre

afin que l'opposition: puisse prendre
connaissance des documents en

question et les discuter avec le gou- 
vernement. “Je pense”, lui répon-

dit alors le procureur général
lui-méme, “que ces Messieurs de

l'opposition qui ont déjà apposé leur
i signature a ces documents doivent
| certainement en savoir le contenu”.
Lo —
i (Suite à la 12e page)
i —_

 

Les sauterelles

cureur général d'Ontario faséeYete §tar™Andr

des Débats i "Uni |
la chance et le temps d'examiner| s Débats Français de l’Université

les documents sur lesquels cette PO- {Lionel Desgroseilliers et Lorenzo Le-

Nyassaland, le dimanche 24 mars.
11 est probable que le prélat con-

sécrateur sera Mgr Guillemin, le
vénérable prédécesseur de Mgr Ju-
lien, démissionnaire pour cause de
santé.

Tl est probable aussi qu'un autre

évêque canadien, sera lui aussi sacré

en Afrique. Mgr Trudel pourra as-
sister au sacre de son nouveau col-

lègue.

Pour le T. R. P. Jehanno
QUEBEC, 2. — Un service funèbre

des plus solennels a été chanté jeu-
di matin. à neuf heures. en l'église
du Saint-Coeur-de-Marie. pour le
repos de l'âme du T. R. P. Mathurin
Jehanno, Supérieur Général des Eu-
distes, décédé subitement au cours
de sa visite canonique en Colombie.

{Presse Canadienne)

de l'Abitibi. qui devait être pendu

!ce matin à Amos, a obtenu un sursis
jjusqu'au 5 avril. a-t-on appris du
ministère du procureur général.
Trembaly a été reconnu coupable

:à Amos d'avoir assassiné son frère
‘pendant son sommeil. Le sursis a
ête . ‘cordé par le juge Langlais afin

le permettre à l'avocat du condam-

Iné de demander une commutation

de sentence au ministre de la justi-
ce.
i rtsmn. wy ppm oreen.

Suffrage féminin

| voté en France

LA CHAMBRE DES

  

i

QUEBEC, 2. — Emilien Tremblay. :

Les fidèles ont assisté nombreux|
à cette cérémonie. C’est le T. R. P.|
Tressel, Provincial des Eudistes. qui: LE SENAT. ;

n officié, asssté des Révérends Pères, ; i

A. Brand et F. Coquereau. cudistes. P.C.—Havas)
« ve PARIS. 2 — ua chambre des dé-

putés a voté cn faveur du suffrage

CITE VATICANE, 2—On mande,féminin en France et a accordé,
de Madras que le gouvernement de | aussi aux fenunes le droit de se pré-
Madras a rappelé les mesures qui, ‘ senter comme candidates aux élec-
depuis 1917, apportaler:t une restric- tons nationales. départementales et
tion au droit des Missions catholi-' municipales.
ques concernant le transfert. la ces-! Le vote a élé de 453 à 124. Si
sion et la vente des propriétés. |la mesure est adoptée par le sénat. ;
Une ardonnance interdit, en ef-.le rêve des femmes de France sera.

fet, le ir-usfert, la cession et la réalisé. Au cours des années pré-
vente des terrains aux Inde.. à; cédentes, le projet de suffrage fé
toute personne qui n'est pas sujet minin fut rejeté plusieurs fois par’
britannique ou sujet d'un Etat in- ile sénat.

dien. sans autorisation préalable du, Les députés de la gauche se so t

gouvernemen.. . ‘opposés au suffrage féminin. don-'

En 1930. le gouvernement: precisa | nant pour raison que les femmes vo-

que l'interdiccion de 19/7 s'appli-[ teraient probablement de manijre à

quail aux é4lises ct institutions ca-. renforcir les éléments de l'extrême

tholiques. droite.

ADOPTE UNE MESURE QUI DE-,

Mesures rappelées

 

dans les p ‘airies

Le service entomologique du mi-
nistère de l'Agriculture croit qu'il

sera nécessaire, cette annéc, d'en-
treprendre de vastes campagnes de
destruction des sauterelles dans les
provinces des prairies.

Dans une déclaration pubitée hier.
le service dit que suivant les re-
levés des dépôts d'oeufs, faits l'au-

tomne dernier, cette plaie sera aus-
si grave que l'an dernier au Mani-
toba, ct beaucoup moins grave en
Saskatchewan.

If y a encore des millions d'acres
menacés par les sauterelles et le
service d'entomologie croit qu'il

; faudra de sévères mesures de con-
,trôle si l'on veut assurer la majeu-

re partie des récoltes. En consé-

 
DEPUTES quence, on prépare des plans pour.

combattre les sauterelles dans les

de 1934 fait augurer l'entière colla-
boration des fermiers à ces plans.

LA MORT DE MGR
NICOL AS BARES

II. ETAIT EVEQUE DE BERLIN

MENT PAIEN EN ALLEMAGNE.

BERLIN. 2. — Son Exc. Mgr Ni-
colas Bares. évêque catholique de

 
à l'amiable.

MONTREAL A
REMPORTÉ LE
DÉBAT HIER

Les étudiants de Montréal
l’emportent par une fai-
ble marge sur ceux de
l’Université d’Ottawa.

LES DISCOURS

é Forget et Henri-Paul
Lemay, étudiants en droit de l’Uni-
versité de Montréal, ont remporté

la palme du débat interuniversitaire

académique, rue Wilbrod. Ils sou-
tenaient la négative de Ja question
suivante: ‘Etes-vous en faveur de la
Société des Iations?” La Société

qui eut lleu hier soir à la salle;

L'EMPEREUR D'ABYSSINIE S'EXERCE

 
L'empereur Hoile Selossie, de l'Abyssinie, exerce sa précision au tir, sur l’une des mitrailleuses modernes

que son gouvernement a ocheté récemment pour les manoeuvres militaires.
d'hommes sur les champs de batdllle, contre les soldats italiens, si les différends de frontières ne se règlent pas

50 PERSONNES
SONT ARRETEES

Des manifestations en l’hon-|
nerr de l’Allemagne a
Vienne, Autriche.

(P.C.—Havas)
VIENNE, 2 — Les célébrations à

l'occasion du retour du territoire de
la Sarre à l'Allemagne ont été vi-
goureusement supprimées hier soir

par la police de Vienne, et 150 per-r
sonnes sympathiques aux nazis ont

été arrêtées.
Plusieurs mille personnes se sont

organisées en groupes et ont tenté
de .célébrer la fête dans le centre,
de la ville. Cependant, dès que les
groupes se formaient, ils étaient dis-
persés par la police et leurs chefs

étaient arrêtés.
Ici et là, on chanta l'hymne na-

tional allemand “Deutschland Uber
Alles” (L'Allemagne au-dessus de
tout). mais la police fit cesser ces
chants. : 

d'Ottawa était représentée par MM.|

bel, orateurs de l’affirmative.
Le débat avait lieu sous la pré-

sidence d'honneur de S. E. Mgr G.
Forbes, archevêg- d'Ottawa et
Chancelier de l'Université et sous:
jla présidence d'office de M. Robert
1 Gauthier, professeur à l'Ecole. Nor-|

composait de l’'hon. juge E.-R. An-

gers, de la Cour de l'Echiquier: de
M. Georges Bouchard, député de
Kamouraska aux Communes et de

M. Laurent Beaudry. conseiller ju-
ridique prés des Affaires Etrangé-
res. M. le juge Angers annonça le

verdict des juges et félicita chaleu-
reusement les jeunes orateu :: les

vainqueurs comine les vaincus.
 

(Suite à la 1le page)

RELÈVEMENT
DE CES MÉTIS

Le gouvernement d’Alberta
| est à prendre des mesu-

res à cette fin.
tPresse Canadienne)

EDMONTON. 2. -- Une commis-
| sion du gouvernement d’Alberta est
là étudier le problème de mettre fin
‘à la vie nomade d'environ 10.000
; métis d'Alberta. La commission
| s'efforcera de trouver pour ces
métis un nouveau genre de vie. Le

“juge A. F. Ewing est chef de la com-
i mission, et les autres commissaires
| sont J. M. Douglas et le Dr E. A.
i Braithwaite. La condition des métis
est actueliement pitoyable. Plusieurs

| d'entre eux sont malades et la plu-
| part ne jouissent pas des bienfaits
de l'éducation.

| Le

   
 

TT . .

capitaine

‘Presse Canadienne!
VRA ETRE APPROUVEE PAR trois provinces affectées. Le succès | QUEBEC.2. — Le capitaine W.-R.

Peacock. qui fit du service pendant
la grande guerre. est décédé ici hier
après une maladie de plusieurs mois,
Il était âgé d'environ soixante ans.
Le défunt naquit à Ottawa et s'occu-

pa de construction de chemins de
‘fer et de ponts drns tout le cana-
‘da. Il s'établit à Québec il y a 25
ans

; Québec. Il s'enrôla en 1915. fit du
service en France, puis fut transfé-
ré dans l'armée {r.périale et envoyé
dans le nord dc la Russie.

Berlin, qui combattit le mouvement:

de “foi palennc” en Allemagne, est.

décédé à l'âge de soixante-quatre

ans. I! naquit le 24 janvier 1871.
fut ordonné prêtre en 1895. nommé
chanoine et directeur du séminaire
de Trèves puis prélat de Sa Sain-

teté. elu evêque de Hildesheim, Al-

(jemagne en 1929,

Chomeurs dans Québec
QUEBEC. 2--Un total de 3,400

ch.meurs ayanc 17,000 dépendants

figurent sur les Listes de Secours dans
Québec. Le comité administratif es-
time qu'il devra affecter la somme
de $115,000 pour secours pendant le

| présent mois.

{| LEUR NOMBRE A DIMINUE DE

male de l'Université. Le jury se let et le 3 décembre 1934, le nombre
! des personnes recevant des secours

| Peacock décédé

et il fut surintendant des tra-|
ET COMBATTIT LE MOUVE- vaux de construction du pont de:fant, qui avait été écrasé par les

 

Les nécessiteux

moins nombreux

65.363 DANS L'ONTARIO EN
MOINS DE CINQ MOIS.
TORONTO, 2. — Entre Je 11 juil-

de 65.363.en Ontario a diminué
et sur ce total 11! y avait 11,299

chefs de famille, a déclaré hier à
la légisiature l’hon, David A. Croll,
ministre du bien-être et des affaires
municipales, en réponse À une ques-

! tion. |
street '

Retour du Frère |

B. Carrier. O.M.L

Le Rév. Frère B. Carrier, ci-dé-
vant du personnel de l'Université
d'Ottawa, est revenu à Ottawa hier
après un séjour de deux ans à la

; Maison Général des RR. PP. Oblats.
à Rome. Le Frère Carrier a séjourné
pendant quelque temps à Paris
avant de rentrer au Canada. Il est
revenu à l'Université.
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Appropriations militaires
WASHINGTON, 2. -—— Le Cungreés

des Etats-Unis a fait une appro-

priation de $375.000.000 pour lar-
mae. (Vest ja plus considérable de-
puis la grande guerre, Le conité |

des appropriations du sénat a re-
commandé a ce Congrès. d'adopter.
l'appropriation mentionnée et l'au- |
torisé à ajouter 50.000 hommes ù

l'effectif militaire,

On fait feu.
MONTREAL. 2. — Deux coups de!

révoiver ont été tirés hier soir dans
une salle de la rue St-Hubert où
‘environ 50 sans travail tenaient une
assemblée. Personne n'a été blesse.
Les balles furent trouvées près d'une
fenêtre. La police est à faire des
investigdtions.

 

 

Enfant écrasé. :
ST-JEAN, N. B. 2. — Le jeune]

Joseph Mackinnon, âgé de quatre;
ans, demanda à sa mére de le laisser |
sortir pour jouer. Celle-ci y a)
sentit mais lui recommanda de

prendre garde aux automobiles. ;

Quelques minutes plus tard. on ra-
mena à la maison ie corps de l'en-

  
 

| roues d'un camion. A une enquêle|

hier soir. le chauffeur a été exone-
Té.

Aliénation mentale $

LONDRES. 2. — Le jury du coro-
ner a rendu hier un verdict de sui-
cide à ja suite de la mort d'un mem-
bre des gardes gailois du prince de

Galles. :1 souffrait d'affection men-
tale. Le corps de cet homme. J=-
mes Baker a été trouvé il v a quel-
iques jours.
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11 dit qu'il pout envoyer un million

M. P. VÉNOI
DECLARE QUI
SE DEFENDRA

L’ancien ministre des postes
demande la protection de

la Chambre.

DESMENACES

L'honorable Pierre J. Véniot, an-
cien niintétre-des-Postes, s'est levé
en Chambre des Communes, hier.
pour affirmer qu'il se défendra
énergiquement si on tente de le
mettre en état d’arrestation. Il a
demandé à la Chambre de le pro-
téger contre toute poursuite pour
mépris de cour, à la suite de cer-
taines déclarations faites par un
avocat de Montréal à l'enquête pré-

 

 

|

Le libéral de Gloucester causa
une surprise après une discussion
sur les concordats agricoles lorsqu'il
se leva pour protester contre les

affirmations d'un avocat montréa-
lais qui, rapporte-t-on, a demandé
l'autorisation d'émettre un bref
contre lui. Ces déclarations avaient
trait à un discours prononcé par

M. Véniot en Chambre il y a en-
viron une semaine, et dans lequel
il accusait la royale gendarmerie
à cheval d'avoir usé de méthodes
dites de troisième degré. C'était là
le mépris de cour allégué.

L'IMMUNITE |
L'honorable E. N. Rhodes, minis-

tre des Finances, s'empressa d'assu-
rer à M. Véniot qu'il jouirait plei-
nement de l’immunité parlementai-
re. L'honorable Maurice Dupré.
solliciteur général, déclara n'avoir
jamais entendu parler de la chose. :
Le Parlement est le plus haut

tribunal du pays, dit M. Véniot.
Bien que je sois prêt à maintenir

ma déclaration. je ne tolérerai pas
qu'un avocat me traine devant les
tribunaux pour mépris de cour
quand il a parlé sur son honneur
comme député.
M. Véniot précise qu'il n'accuse

aucunement le gouvernement d'au-'
toriser le bref. Il voulait simple-
ment s'assurer si le ministère de
la Justice avait eu vent de la

 

 

JON INVITERAIT ||
STEVENS DANS |

OTTAWA-OUEST|
Le président de l'association [

conservatrice. d'Ottawa-ouest, M.
l'échevin George-S, Sloan, dit
qu’on fait des instances auprès
de l'hon. H.-H. Stevens, anclen
ministre du commerce et de l'in-
dustrie, pour qu'il accepte la can-
didature conservatrice dans cette
circonscription. La convention

aura lieu dans un mois.
Les conservateurs se procurert

leurs cartes du secrétaire, John
Porter, 158, rue Gloucester. Par-
mi 12s asrirants a la candidature

il est question de MM. P.-D. Ross,
F.-H, Plant, G.-Czcil Morrison et
H.-P. Hill, C. R.

[ES REBELLES
   
 

HEPBURN APPUIE
SON CANDIDAT
DE NIPISSING
Les honorables Paul Leduc
et Peter Heenan parlent
en faveur de M. Mar-

ceau.

LE PONT LEGAULT

Le candidat libéral propose
que le nouveau pont com-
mémore le regretté

depute. DE LA GRÈCE
ONT CAPITULÉ

|

IIs sont délogésd’un arsenal |
apres mne couple d’heu- |

; Michell-F. Hepburn, les ho-
res de combat.

LES PERTES nistre des mines,

ELECTION LUNDI
(Spécial ou ‘’Divit ;

NORTH-BAY, Ont.. 2.—A un

immense ralliement libéral

les électeurs étaient accourus

de tous les coins de la circons-
cription provinciale de Nipis-
sing — le premier ministre

norables Paul Leduc, C.R., mi-

et ‘ Peter

iHeenan, ministre des terres
(Presse Associée)

ATHENES. Grèce. 2. Cinq

vaisseaux de la marine grecque,
commandés par des rebelles qui ont

pris part à une révolte à l'arsenal

de Salamis, gagnent aujourd'hui la

Crète. poursuivis par des aéropla- |
nes. Deux croiseurs gt trois des-,

troyers font parti de la flottille. Le;

croiseur blindé Averoff a été en-
dommagé par une bombe d'un aéro-:
plane du gouvernement. |

Il y a eu plusieurs arrestations à :

Athènes parmi les partisans de l'ex-
premier ministre Venizelos. On ne

sait quelle part les hommes d'Etat

ont pris à la révolte.
La loi martiale a été proclamée

et les communications ont été inter-
rompues dans Athènes. L'ancien gé-

néral Papoulas, partisan de Veni-

zelos, aurait été mêlé à Ja révoîte,
et serait disparu. Le général Kon-

dylis, ministre de la guerre, dit que
les pertes ne sont pas nombreuses

du côté des troupes du gouverne-

ment mais qu'’envtron dix révolu-

tionnaires ont été tués. !

Un complot a été découvert & six|

heures hier soir. au moment où on

surpris les rebelles en train d'occu-

per l'arsenal de Salamis. Un régi-

ment d'une banlieue d'Athènes et

des soldats de l'école militaire sem-

blent sur le point de s’unir aux re-

belles. Ceux-ci ont été forcés d'a-

bandonner leur position après deux

heures de combat. Ils ont capitulé

à 1 h. 30 ce matin.
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Pas de réductions
QUEBEC, 2 — Il n'y aura pas de

réductions des salaires des employés
municipaux cetie année, annonce le

maire J.-E. Grégoire. I] ajoute

qu'il sera difficile, en élaborant le

budget, de faire des réductions dans
les allocations aux divers départe-

ments civiques.

Recherché par la police

YARMOUTH, N.-S., 2 (P.C.)—La
police recherche aujourd'hui un
homme qui. vingt minutes avant

l'appel

et forêts, et d'autres éminents
orateurs ont appuyé d'une
façon vigoureuse, hier soir, au
théâtre Capitol, la candidatu-
re de M. J.-Harry Marceau.
porte-étendard libéral aux
élections complémentaires de
lundi prochain. M. Marceau.
qui avait été Indisposé depuis

nominal, était assez
bien hier soir pour prononcer
un discours. L'assemblée fut
très enthousiaste.

Le premier rainistre était venu a
North-Bay pour participer au der-
nier ralliement de la campagne
électorale dans Mipissing. Il rappe-
la les passes d'armes qu'il cut sur
le parquet de la Chambre à la ses-
sion avec les membres de 1'Opposi-

tion et fit part des économies ef-

fectuées dans les finances de la pro-
vince depuis l'avênement de son

gouvernement en juin dernier.

QUESTION DES ECOLES
La question des écoles séparées a

été mentionnée par le premier mi-
nistre. I! dit qu’il wavait pas de

mandat d'aucune race ou religion,
mais que la question, toute compli-

quée qu'elle soit, serait réglée ‘équi-
tablement” sur ses propres mérites.
M. Hepburn avoua que les regle-

ments régissant les buvettes ont pu

prêter à la critique lorsqu'ils furent
introduits mais que, en ce moment.
la loi régissant lcs liqueurs fonc-
tionne à la satisfaction de tous les
gens bien-pensants.

Le premier ministre tourna en ri-

dicule les atlaques dont il est l'oh-
jet de la part du Révérend T.-T.

Shields, pasteur de Ja Jarvis Street
Baptist Church, Toronto. En répon-

se au Dr Shields qui prétend qu'il

est 1'allié de “Rum and Rome”. M.
Hepburn dit gue cola était wae his-

toire en l'air.

de Nipissing à élire M. Marceau,
lundi prochain, non pas parce que

son parti avait besoin de la force

toire de M. Marceau,
cesseur du regretté Théo. Legauit.
libéral. apportera un appui moral
aux réformes que le gouvernement

provincial est en voie d'effectuer. 
qu’une explcsion et un feu éclata
chez Mme Gene Saunders, se pré-
senta a4 son domicile. Mme Saun-

! SALLE ARCHI-COMBLE

Le maire W.-G. Bullbrook, ae

North-Bay, présenta M. Hepburn et

M. Hepburn exhorta les électeurs À

numérique, mais parce que la vic- |
comme s5uc-

ders et ses deux enfants s'enfuit à Je député E.-A. Lapierre, de Sud-

la hâte, comme les flammes, pous-' bury. le remercia. Le Capitol dé- chose. !
M. Véniot fonda ses protestations :

sur une dépêche de journal, disant: '
“Crankshaw, assistant - procureur

dans cause Bronfman, accuse Vé-.

sées par un fort vent, ravageaient | bordalt de monde et des centaines

l'immeuble. n'ont pu être admis, T1 y avait des

Longue route

DUNDALK, Ont. 2 (P.C.; — Pour

délégations des centres environ-

‘nants. On a compté pas moins de

| 2.000 personnes en face du théâtre
niot de mépris de cour pour avoir | sc rendre d'ici à une ville située à i avant l'ouverture. Me J.-H. MeDu-
accusé la police montée d’avoir usé|
de méthodes de troisième degré,
pendant que la cause était devant |
les tribunaux.

 

Une accusation

moindre portée

contre les deux

14 milies de Dundalk, comté de

tance de 100 milles en deux jours, a-
t-il été découvert hier. Cette lettre
a passé par Inglewood  Beeton,
Duntroon. Singhamton, McIntyre.

Avis aux huissiers
TORONTO, 2 (P.C.)—R. Cooke, un

huissier. a été averti hier que les
huissiers ne doivent pas entrer dans
les logis que par voie ordinaire. On
fal a dit quill était illéga] d'entrer

+ ; y: , Par une fenêtre. Cooke comparais-
Me ARTHUR CLUFFE, PROCU- i a sous accusation de voie de fait.

REUR DE MACKLER. S'OPPOSE Le jugement a été pris en délibéré.
A CERTAINES DEPOSITIONS. ! / _

 

 

‘Spécial au Droit)
PERTH, O ‘*.. — Le Dr W.-J, Hob-

son, 55 ans, médeçi. bien connu, et
Rupert Mackler, 38 ans, aussi de

Perth, ont été condamnés à subir
leur procàs tard hier après-midi par
le magistrat Kirkland d'Almonte.
relativement à la mort d'une jeune
file de Carleton-Flace survenue le
14 février. Le prouureur de la .ou-
ronne W.-W. Pollrek, de Carleton

Place demanda que l’accusat on de
meurtre portée contre les aur.1séz
soit atténuée. L: Dr Hobson nt
maintenant accuse de tentatue C'o-

pération Hllégale et Moc'ler. de cani-

plicité, Me Artirr-W Cluffe d'Ot-
‘tawa. qui défend Mackler ave- M7
Hugh Willton de P~'1h, s'est or ud

à l'accrptation d- :”‘taines fn

tions dans le procès-verba! Le D'
Heobsci e-L Céfrndu par Me Aves
ODonnel. C R Los accusés inl.
roni leur nice: aux assises de Li

NAIL, Qui 5'CUtSUrCNL ici je 19 mate.

L'officier reste pris
TORONTO, 2 (P.C.)—Si le consta-

! nald, C.R. président du ralliement
! Grey, une lettre a parcouru une dis- çit un vibrant éloge de M. Marceai:

‘l’homme du jour dans le gouvet-
nement Hepburn”. T1 fit l'oraison
funêbre du député Legault eL pré-

senta les condoléances du vaste ali-
ditoire à la famille éplorée.

SON SOUVENIR VIVRA
Le candidat libéral aux electior -

compiémentaires d'aprés-demain, M.

  

€

  

Marceau, parla brièvement en fran- A
gals et en anygials, 1 rendit hoimn-

. mage A la carrière de feu le dépu-
‘té Legault, et au milieu d'acclama-
“tions, i! proposa que le nouvcau
“pont, sur le ruisseau Deschênes, qui
rellera la route de Sturgeon-Falls, À

, commémore le souvenir de M. Théo,

, ble H. Saunders veut capturer un {Legault en portant son nom. Le fu-
{ voleur en passant à travers d'une
; clôture. 11 devra maigrir. Saunders|
! poursuivait un voleur hier et tenta
j de le suivre en passant par le trou ‘
(d’une clôture. mais i] resta pris.
* Avant de reprendre sa liberté, le vo-
{leur avait disparu.

{ Etudiant tué
COBOURG, Ont. 2 (PC) - Un

: étudiant de l'université Queen a été
tué et un autre est dangereusement

! blessé ici à l'hôpital aujourd'hui à la
“suite d'une collision entre une au-.
tomobile et un train du Canadien

‘National. David Sabbath. de Mont-
“réal. est celui qui a perdu la vie

‘Hyman Levine. aussi de Montréal. o

stibi une fracture au crâne. Alex
Grant. un autre étudiant, chauffeur
d° l'a*to. c:t éza'ement tlessé. Wil-
liam Goldo:g. le quatrième occu-
pant du véhicule. est sain et sauf.

| tur pont “Théo. Legault” fut la der-
nière entreprise obtenue par le dé-
 

(Suite à la 10e cage)

 

Vallée de l'Outaouais et haut SL-

Laurent— nuageux et gssez doux -
Neige légère. Demain vents du
sud-ouest au nord-ouest. — Particl-
,lement nuageux et quelque peu pli.

froid.
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La Sarre retourne a

PAllemagne
Une manifestation de patriotisme na-

ziste. — Retour vers le plébiscite du
13 janvier.—Indifférence de la Fran-

ce et agitation des nazistes. — Inti-
midation de l'électorat sarrois.—‘“Le

Mythe du XXe siècle”.

Le gouvernement allemand est ren-
tré hier en possession de la Sarre, pro-

vince qui, au lendemain des hostilités,
avait été placée sous le contrôle de la

Société des Nations. En présence d’Hit-

ler, le drapeau allemand fut hissé sur
les anciens quartiers généraux de Ila
commission d'administration de la Sar-

re; les spectateurs entonnèrent l’'hym-
ne national; le ministre de l'Intérieur

déclara que l'heure de la libération avait
sonné et que les Allemands vivant au-

delà des frontières du Reich avaient fait
preuve de loyauté à l’ancienne mère-
patrie. Somme toute, ce fut une gran-
diose manifestation de patriotisme nazi.

Les Allemands de la Sarre n’ont pas
toujours tous fait preuve de loyauté en-

vers l’Allemagne. En 1919, beaucoup de

ces Allemands, touchés de l’administra-
tion sage et humaine dont faisaient
preuve les représentants de la France,

auraient volontiers changé d'allégean-
ce nationale. D'ailleurs, plusieurs d’en-
tre eux, ainsi qu’en fait foi le plébiscite
de janvier dernier, sont restés attachés
à la France. S'ils n'ont pas été plus
nombreux, c'est qu'un grand nombre
d'autres qui partageaient les mêmes
sentiments intimes n'ont pas eu le cou-
rage de résister à l’intimidation et aux
menaces, Depuis l’avènement d'Hitler,

le gouvernement français s’était singu-

lièrement désintéressé du sort futur de
la Sarre. Il n'avait opposé aucun obs-

tacle à la propagande naziste, appuyée
d’une forte immigration prussienne.

Au cours des semaines qui ont précé-
dé le plébiscite sarrois, le terrorisme hit-
lérien s’est donné libre cours. “J'ai eu
cet après-midi, écrit un correspondant

du “Figaro” au cours de janvier 1935.
un entretien prolongé avec un curé de

campagne qui m'a confirmé que le ter-
rorisme exercé par le hitlérisme fut
inouï. Dans sa propre paroisse, ce pré-

tre, connu comme partisan du statu quo,
fut évité par les fidèles dont aucun sur
soixante-dix électeurs n'osa mettre le
pied au presbytère.

“Les nazis ont fait croire aux votants

que le secret des urnes serait connu et

que les partisans du statu quo ‘auraient

la peau pleinement tannée”. Cet ecclé-
siastique estimait que la plupart de ses
paroissiens s'étaient laissé intimider.

C’est cela le plébiscite!”
Autre témoignage dans la “Croix” du

14 janvier: “A Fischbach, des mineurs
m'ont dit avoir mis leurs enfants ail-

leurs pour avoir la vie sauve. Le bedeau
de l'école domaniale, à Merckheim, M.
Klork, a recu des menaces de mort. “On

va te pendre à l’arbre devant l’école”,
lui ont déclaré des nazis. ‘Pourquoi n'a-
vez-vous pas porté plainte? lui ai-je de-
mandé.—Parce que les gendarmes arré-
tent ceux qui se plaignent et non ceux

qui menacent”. La maréchaussée est
100 pour 100 hitlérienne.”

Le 22 janvier, le correspondant du
même journal écrit: “Un socialiste, ma-
con de soin métier, m'avait invité 4 man-
ger avec sa famille . . ‘J'ai tellement

mauvaise conscience aujourd'hui, me
confesse-t-il. En retournant au travail
ce matin, j'ai dit au contremaître:
“Voyez-vous, si je n'avais pas, à la der-

nière minute. voté pour vous, vous

n'auriez pas eu 90 pour 100!” Il m'a ré-
pondu: “Je savais bien que tu es un bon

Allemand” et mes collègues m'ont serré
la main .. ”

“Puis d’autres sont venus me dire:

“Heil, Hitler!” Je vous garantis, Mon-

sieur, je croyais avoir la main en plomb.
tant j'avais du mal à la lever. J'ai honte

devant moi-même, mais j'ai trois en-

fants, je ne peux tout de même pas
m'en aller à pied avec 30 kg sur le dos.
comme cn 1914. Hitler transforme le

peuple allemand en un peuple d’hypo-
crites; mais ici, dans mon coeur, je sais
qui je suis.”

“Je l'ai revu le lendemain. Après

une nuit sans sommeil, il s’était quand
même décidé à prendre le visa pour la

France.”
Dans un autre numéro de la “Croix”,

nous trouvons les informations suivan-

tes: “D'une part. le terrorisme dont je
vous ai parlé sévit avec une brutalité
sans cesse accrue; d'autre part, les pas-

sions sont montées à un tel point, qu'il
est devenu très difricile. même entre pa-

rents et amis, de soutenir des thèses
différentes. La division &st partout. Et

Aussi la délation: “Le père, me disait
une ocrsonnalité autorisée, n'a plus
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confiance dans son fils.” Et l’on me con-
tait cet autre fait: ‘Dans une région qui
a été, d’ailleurs, particulièrement tra-
vaillée par ja propagande du Front al-

lemand, un curé a cru devoir, en chaire,
d’une façon du reste tout à fait inci-
dente, bénigne, formuler quelques ré-
serves sur les pensées de Rosenberg. As-
sez fort pour être entendue d’une partie
des habitants, une jeune fille, furieuse,
s’écria: “En voilà un auquel on fera son
affaire le soir du 13 janvier.” i

Or ce Rosenberg est l’auteur du ‘My- |

t

i

am
sn
ae
a
r
r
s
s

=
=a

the du XXe siècle”, ouvrage qui con-
tribue le plus à répandre en Allemagne
le néopaganisme et ses doctrines. Ins-
crit au catalogue de l’Index, ce livre
n'en est pas moins recommandé par le
gouvernement allemand au personnel
enseignant des écoles comme une sour-
ce doctrinale à laquelle il doit puiser.
C’est un pamphlet contre le christianis-

me et contre la papauté.
Cet éducateur du peuple allemand

conclut ainsi:
“Aujourd'hui surgit une nouvelle foi:

le mythe du sang, le mythe de la croy-
ance que l'être divin de l'homme en
général! doit être défendu dans le sang.
C’est la croyance de la science la plus
claire, que le sang nordique représente
le mystère qui a vaineu et remplacé les

vieux sacrements. ’
“L'idéal de l’honneur, — de l’hon-

neur national — devient pour nous, le
commencement et la fin de toute pen-
sée et de toute action. M ne supporte
à côté de lui aucun centre de force de
méme valeur, de quelqu’espèce que ce  soit, qu’il s'agisse de la charité chré=

tienne, de l'humanitarisme maçonnique
ou de la philosophie romaine.”

Déification de la race, service aveu- 4
gle de l'honneur national, exclusion
brutale de toute autre idéologie concur-

rente, voilà ce que le gouvernement na-

ziste prêche à la jeunesse et à tout ie
peuple allemands. Il n’est pas surpre-
nant qu’animé de tels principes, il ait
cru parfaitement légitime d’intimider
l’électorat sarrois. C’était pour lui un
devoir sacré de remporter, par n’impor-

te quel moyen, le plébiscite du 13 jan-
vier.

Charles GAUTIER.

Talents qui s’ignorent et

talents qu’on ignore
Ce titre trouve deux explications:

l'une dans un communiqué de l'agence
Havas, paru dans le “Droit” d'hier; l’'au-
tre dans l'exposition—vente qui vient de
se terminer au Caveau et dans l’exposi-

tion, à l'Institut canadien-franais, des
oeuvres de MM. Alonzo Cing-Mars el

les exposants |
des jours derniers et de la semaine der- |

 
| nière, ne peuvent être compris parmi|
“les talents qu'on ignore”, il en est|
d'autres que ces “salons d'art” sont!
chargés de découvrir.

Ces talents qui s'ignorent et les ta-
lents qu'on ignore — disons-le avec plus
précision — ce sont les jeunes. Pris
par les nécessités de l’étude ou par celles
du pain quotidien, il est, en effet, nom-
bre d’enfants de tous âges qui possèdent
au bout de doigts inexercés, des apti-
tudes parfois remarquables pour les

arts du dessin. Une circonstance, com-
me les expositions d’oeuvres d'art, pour-
rait éveiller chez quelques-uns le désir

de faire de l’art une condition ou un

agrément de l'existence. Aux parents

de ne pas négliger pareilles occasions:

aux maitres, à leur tour, d’aider aux pa-
rents.

Les parents — el parfois les instilu- |

teurs .— ne se rendent qu’un compte

insuffisant de ce que l’art peut appor-

ter à l'intelligence d'un enfant. Les
hommes d'expérience savent, eux, que
l’art donne abondamment ce dont il
vit, à part la passion du beau: l’esprit
d'observation. C'est malheureusement
un préjugé en cours parmi le personnel

chargé de l’éducation que l'apprentissa-
ge du dessin, du modelé, constitue une

pure dépense d'énergies intellectuelles.

Erreur qui n'est pas elle-même le résul-
tat d'“une pure dépense d'énergies in-

tellectuelles”. Il suffit de songer que
l'esprit d'observation est la condition
même de l'instruction et de l'éducation.
Si la philosophie et la psychologie font
le couronnement des études supérieures,
c'est justement parce qu'elles ensei- |
gnent l'homme à voir les choses dans
leurs réalités et dans leurs manifesta-
lions; loin d'en avoir contre l'esprit
d'observation, elles la supposent, lui of-
frent des règles et partant des conditions
d'indéfini perfectionnement. En certai-
nes maisons d'enseignement, on se mon-

tre d'esprit plus moderne — au meilleur

sens du mot: les arts à tous degrés

y jouissent de larges et constantes fa-
veurs. Of, les palmarès démontrent que
cette pratique n'a nui en rien aux pro-

gres des éléves.
Si chacun a sa vocation ici-bas, cha-

cun a droit aux moyens d'y atteindre.
Vérité de la Palice. Mais vérité incon-
testable. Or l'enfant sait-il où il va?
connait-il ses dispositions? sait-il en ju-
ger et les diriger? Evidemment non.
Quand il s'agit de l'art, personne n’»
pense, à moins qu'un professeur qui sait

voir ne vienne insister auprès de bons

papas et de bannes mamans qui n'ont
encore rien vu. La petite histoire ca-
nadienne-francaise parle souvent de

qui ont réussi, malgré
leurs parents; tant que ces façonneurs

barbouilleurs de
papier habitaient au foyer. l'existence
leur fut pénible .. . Le calvaire des vrais
artistes commence de bonne heure, par-

fois.
Les expositions d'art, outre d'offrir

au mérite une juste et honorable publi-
cité, sont dignes d'encouragement. La
présence de la jeunesse et des parents
est souvent le rêve des exposants, com-
me leur but est de découvrir le talent
qui s'tgnore et le talent qu'on ignore. Il
n'est pas d'artiste qui ne veutlle faire. .
par le plaisir donné aux yeur, oeuvre |
d'éducation. i
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: doivent être étudiées à leur mérite.
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AU JOUR LE JOUR

Le chômage
11 demeure notre principal problème, con-

séquence de toutes les erreurs commises sous

le couvert de fausses doctrines politiques et

économiques Les libéraux ont présenté une

motion de non confiance précisément sur cette

question. M. Ian Mackenzie, ancien ministre

de l'Immigration, a été le porte-parole officiel

. de l'Opposition en cette circonstance et il a

proposé la résolution suivante, en amendement

à une motion de M. Rhodes d'étudier les cré-

dits: “La Chambre regrette, a-t-il dit, que

malgré les promesses définies qu'il a faites

avant les élections de 1930 et qu'il a répétées

plusieurs fois depuis, et malgré le fait qu'il a

obtenu à plusieurs reprises du Parlement des

pouvoirs extraordinaires pour lutter contre le

chômage, le gouvernement actuel après avoir

été près de cinq ans en fonctions, n'a encore

, soumis au Parlement aucun programme défini

ou efficace pour régler le chômage général ou la

misère qui continuent À être le problème natio-

nal le plus urgent.” Cette motion de non con-

fiance est une déclaration de fait que les faits

confirment malheureusement. Les libéraux

s'attaquent au point faible de la politique mi-

nistérielle. D'une part, les promesses répétées

du premier ministre qu'il allait résoudre le

problème du chômage; de l’autre, le chômage
général, les secours directs eL une augmenta-
tion considérable de la dette. Le problème
reste entier. Il n'est réglé en rien. Le gouverne-

ment pourra invoquer la crise, la nécessité de
voir au plus pressé, les efforts qu’il a faits pour
maintenir l’ordre social et sauvegarder le cré-
dit national, les secours qu'il a accordés et
qui ont empêché les sans-travail de mourir de
faim. Mais, au fond, son plaidoyer sera de peu
de valeur électorale en face de la crise qui se
continue. Pour s'en convaincre on n'a qu'à
converser avec les petites gens, en tramway,
sur la rue, dans les réunions publiques. Il est
dans l'intérêt des conservateurs eux-mêmes de
bien comprendre cela afin d'y remédier si pos-
sible.

La situation

Il n’y a pas à se leurrer de mots ou de sta-
tistiques détaillées, M. Ian Mackenzie, à la fin
de son discours, lundi, a résumé ainsi la situa-
tion: “Après avoir dépensé environ $400,000,000
en cinq ans, nous avons 600,000 chômeurs: plus
d'un million de personnes vivent de secours.
Nous avons plus de 20,000 chômeurs célibataires,
sans domicile, qui vivent dans les camps de
concentration organisés par le ministère de la
Défense nationale. Les montants dépensés en
vertu des crédits spéciaux des travaux publics
en 1934, n'ont pas amélioré sensiblement la si-
tuation. En plus, à cause des fardeaux qui leur
ont été imposés par lois de secours, beau-
coup de nos municipalités sont en faillite et
certains de nos gouvernements provinciaux n’en
sont pas loin, surtout dans l'Ouest. Et en pré-
sence d'une telle situation, un mois avant la
fin de l'année financière courante, le ministre
du ‘Travail nous dit que, pour le moment, il
n'a aucun programme pour faire face au pro-
blème.” Si tel est le cas, si le gouvernement na
aucun programme défini, la situation ne pour-
ra qu’empirer. Il est naturel que l’on fasse de
la politique avec cette question. On comprend
même que M. Woodsworth puisse dire qu'il est
en droit d'imputer su gouvernement la res-
ponsabilité de n'avoir pas trouvé la solution du
problème. C'est en accord avec l’orthodoxie
constitutionnelle. Sans doute la crise est mon-
diale. Mais que cette raison n'empêche pas le
gouvernement de prendre sur lui la plus gran-
de part de responsabilité. En bonne pratique
tonstitutionnelle et à cause de notre système
de deux partis politiques, lc gouvernement doit
être tenu responsable de ses actions et de ses
omissions. En 1930, le parti libéral a été puni
pour n'avoir pas prévu la crise; en 1935, le par-
ti conservateur ne peut éviter les conséquences
de sa politique. C'est de la logique dure et bru-
tale peut-être, mais c'est de la bonne logique.
Et si les partis veulent vivre, il leur faut reve-
nir au sens de la responsabilité.

lesCE

Moeurs électorales
Elles sont déplorables. Elles l'ont toujours

ete. Les thémes des discours électoraux sont
ridicules, pénibles, démoralisants. Les invecti-
Yes succèdent aux fausses représentations et
les mensonges aux appels passionnés. En on-
tario, dans l'ouest, en Colombie canadienne,
dans le Québec, dans les provinces maritimes,
les arguments changent mais ils se valent par-
tout en pauvreté et en puérilité. C'est pour
cela que nous ne sommes pas prêts à dire que
la façon dont les choses se passent dans le
Québec est plus condamnable que la manière
dont on arrache les votes en d'autres provin-
ces. Dans la province de Québec, on joue sur
la corde des sentiments. Dans les provinces
anglaises, on bombarde les auditeurs de statis-
tiques erronées. Tout en admettant que les
moeurs électorales dans la province française
ne sont pas plus condamnables g''ailleurs,
nous insistons sur le fait qu'elles ne sont pas

meilleures! Et M. Onésime Gagnon, député

conservateur de Dorchester, avait certainement

raison, l'autre jour, dans son discours sur la

motion de non-confiance présentée par M. Ian

Mackenzie (à propos du chômage) de repro-

cher aux poll>iciens les moyens qu’ils emploient
pour faire élire leurs candidats. La façon dont

on fait les campagnes politiques, vingt ans après

la guerre, laisserait croire aux gens que nous

sommes encore en guerre contre l'Allemagne,

que l'histoire n'a pas bougé, qu'on a arrété la

course du temps. Eh! non, nous avons avancé,

Dieu merci! Aujourd'hui, d'autres problèmes

sont à l'ordre du jour: réformes sociales, chô-

mage, accords de commerce. Les orateurs pen-

dant la prochaine campagne prendront-ils

conscience du fait que les nouvelles questions

Nous l'es-

pérons. Une campagne électorale bien con-

duite serait un excellent moyen d'éducation
populaire.

L. R.

LE 2 MARS 191
Les troupés anglaises prennent une tran-

chee allemande à la La Bossée. Cette victoire
revient aux soldats du Princess Patricia, les
premiers Canadiens arrivés sur le front.

M. Gustave Ador, président de la Société
internationale de la Croix Rouge. reçoit du Pa-
pe un message de félicitations à propos de la
“grande oeuvre humaine et chrétierme” accom-
plie par la Croix Rouge depuis le commence-
ment de la guerre.

LE 3 MARS 1915
Les citoyens de Hull se joignent aux Cana- |

diens français d'Ottawa pour protester contre
les accusations portées contre feu Mgr Duha-
mel.

Les vaisseaux anglais ont complétement dé-
mantelé les forts du côté européen des Darda-
nelles. Une chaîne de mines
d'avancer plus loin.

LE DROIT STTAWA _SAMED!2 MaRS

A 3

id

1935

LEGOUVERNEUR
OUVRE HIERLA
SOUSCRIPTION

MM. Bennett et King, à l'oc-
casion du jubilé royal,
appuient la lutte con-

tre le cancer.

LADY BESSBOROUGH
Une souscription de 66 jours,

afin de prélever l'argent né-
cessaire à la lutte contre le

cancer au Canada, a été ou-

verte hier soir par Leurs Ex-
cellences le Gouverneur géné-
ral et la Comtesse de Bessbo-
rough, le premier ministre R.
B. Bennett, le très hon. W. L.
Mackenzie King, chef libéral,

et Sir George Perley. Ce der-
nier a lu le discours du pre-
mier ministre, retenu à ses

appartements par la mala-
die. Pour commémorer le 25e
anniversaire du couronne-

ment du Roi, les orateurs ont
invité chaque foyer canadien
a souscrire un dollar ou plus
a Lady Bessborough d'ici au 6
Mai, anniversaire de l'avène-
ment de Sa Majesté. Les con-
tributions seront remises à un
conseil de sept administra-
teurs et aideront à la lutte
contre le cancer.

LE GOUVERNEUR GINERAL
“Chacun a sans doute cncore pré-

sentes à la mémoire les bonnes pa-
roles que, de son palais et à l'oc-
casion de la fête de Noël, Sa Ma-
Jesté le Roi George V adressait a
tous ses sujets disséminés de par
le monde, dit Son Excellence.
En effet, rien ne contribue da-

vantage a rapprocher les divers élé-
ments qui composent l'Empire bri-
tannique, que ce discours prononcé

chaque année par le Roi à l’époque
même où nous revient l'écho millé-
naire: “Paix sur la terre aux hom-
mes de bonne volonté!”
Or voici que, le six mai de cette

annee mil neuf cent trente-cing. a

occasion du vingt-cinquiéme anni-

versaire de son avénement au trone.

Sa Majesté tient à rendre grâce au

Tout-Puissant. Aussi, dans tout

l’Empire, cette journée mémorable
sera-t-elle consacrée à remercier

Dieu de nous evoir conservé notre
Rofl.
RECONNAISSANCE TANGIBLE

Tous, nous unirons nos coeurs et

nos âmes dans cet acte de gratitu-
de envers le Très-Haut. et nous
nous réjouirons d’une allégeance qui
nous lie au trône d'un monarque si

sage et si bon.
Sans doute la Nation canadienne

tiendra-t-elie également à exprimer
sa reconnaissance d’une façon à la

fois tangible et permanente. et à
marquer ce glorieux événement par

un acte humanitaire, dont bénéfi-
cieront les générations futures. Me
permettra-t-on de suggérer ici un
moyen qui, à mon sens, fournira à
nos populations une heureuse oc-

casion de manifester leur générosi-
té? °
Aux jours de fête et de réjouis-

sance, ne convient-il pas, en effet,

de penser aux infortunés que la
maladie ou la douleur empêchent

de se joindre à ceux qui sont dans
l'allégresse? Or,
pas, le nombre de nos malades est
trés élevé. pour ne rien dire de ceux
dont l'existence est assombrie par
les souffrances d'êtres bien-aimés.

Parmi tous ces affligés, je crois ce-
pendant qu'aucun groupe l'attire

plus notre sympathie que celui des

cancéreux. Les ravages exercés au
sein de nos populations par le can-

j cer augmentent tellement chaque

"année que, de tous côtés, on a cru
nécessaire d'organiser une lutte na-

tionale contre un tel fléau. De plus,
songez que. vu l'augmentation de la
fréquence du cancer, nombre de

cancer constitue une horrible me-

un si grand péril.
Au Canada, le cancer a tué 7.614

personnes en 1926. En 1933. ia mor-

talité par le cancer a atteint 10.646
décès. Ces chiffres montrent avec
quelle rapidité inouic cette terrible

maladie a progressé au Canada.

Il est universellement reconnu

que le diagnostic ct le traitement

précoces du cancer sont d'une su-

breux et louables efforts, avons-

nous déjà enregistré de brillants
succès dans ce domaine, mais une
lourde tâche s'impose encore si
nous voulons élargir au maximum
les bases de la lutte contre le can-
cer. En tout premier lieu, nous dc-

vons, au moyen d'une campagr®
éducative, enseigner au public con:-
ment dépister les premiers symptô-

mes du cancer. De plus, nous au-

rons besoin d'un plus grand nom-
bre de spécialistes en cancérologie.

11 sera également nécessaire de

cliniciens expérimentés. capatles.

grâce à cet armement médical, d oo-
tenir les meilleurs résultats possi-
ble. Mais pour atteindre comniète-
ment.voire partiellement, ces divers
objectifs. nous avons besoin G@ar-

gent.
Bien que. dans chaque province.

le Service d'hygiène publique s'ef-
force de faire face à la situation. il

n'existe pas encore d'organisme cen-

tral, ni d'association canadienne

pour diriger la défensive contre un

ennemi de secours aux cancéreux,

d'aide aux chercheurs. de prope-

gande et d'éducation préventive est-
elle devenu nécessaire. C'est pour-

quoi. nous avons cru que l'on ne
pouvait commémorer le Jubilé du
Rol d'une fAcon micux appropriée.
et. en méme temps. plus fructueuse pour l'ensemble du peuple canadien,
‘que par ia création d'un fonds na-

contre le cancer.

vous ne l'ignorez;

préme importance pour c€flectuer

une guérison.
Sans doute. par suite de nom-

créer d’autres centres de traitement: ;

et de les munir d'appareils radio-! Chambre des Communes, le tres,

logiques. de méme que d'un AEPro-| hon. W.-L. Mackenzie King remer-

visionnement dc radium. EFnfin, a!cie d'abord Son Excellence de l'a-!

ces centres devront se trouver des ! voir invité à dire quelques

:ressources le permettent, de verser

Je propose donc, ce soir même,
— comptant sur votre aide et vo-|

tre coopération, — que soit établi un
fonds pour la lutte contre le can-!
cer au Canada, et, — Sa Majesté|
ayant bien voulu nous accorder son
consentement. — que Ce fonds soit!

la lutte contre le cancer au Cana-
da, en commémoration du Jubilé du
roi George V". !

Si, comme j'en sus convaincu,

cette proposition vous agrée. je de-
manderais à chaque famille, dont les

la somme d'un dollar, ou plus, si
possible, au Fonds pour la lutte
contre le cancer. Ces contributions
seront acceptées, non pas seulement
comme un témoignage de loyale af-
fection envers votre souverain, mais

encore comme un gage que vous te- |
nez à participer à l'effort commun
pour affranchir votre pays d’un si|
redoutable fléau. ‘

Lady Bessborough. qu! se trouve,

ici à mes côtés, désire vivement se
joindre à moi pour vous recomman-

der une si noble cause. Elle a même
exprimé le désir que tontes les con-
tributions lui soient adressées per-
sonnellement à l'Hôtel du Gouver-
nement. à Ottawa. De plus, elle se

propose, pour accuser reception de;

chaque cifrande, d'envoyer une car-,
te sur laquelle, par la gracieuse au-|

torisation de Leurs Majestés, seront «

reproduits les portraits du Roi et |
de la Reine. \
Nous sommes aujourd'hui au pre- |

mier mars. Soixante-six jours nous
séparent donc de la commémoration|

de l'avènement de notre très gra- |
cieux souverain au trône, - com-
mémoration qui est la principale;

raison de ma présence ici ce soir.|
Aussi bien, après ces soixante-si:|
jours, c’est-à-dire le six mai, ai-je,
le ferme espoir d'être en mesure,

d'annoncer au Roi que le Fonds
créé pour commémorer son Jubilé
est vraiment digne du nom que Sa

Majesté lui a conféré.

C'est pourquoi, je vous demande
à tous, sans exception, de me pré-
ter main-forte pour mener à bien
une telle entreprise.
Que tous ceux qui m’entendent ce

soir et qui désirent participer à la
lutte contre le cancer du Canada,
adressent donc au nom de Lady

Bessborough, a l'Hôtel! du Gouver-

nement, à Ottawa, la somme d’un

dollar ou plus, en témoignage d'ac-
tion de grâces à l'occasion du vingt-

cinquième anniversaire du règne de
Sa Majesté.

Dieu sauve le Roi!

LE PREMIER MINISTRE |
“J'apprécie l'occasion de pouvoir|

participer à l'inauguration par Son

Excellence le Gouverneur général de

la souscription canadienne du Ju-

bilé d'Argent du Roi George V pour

combattre le cancer. Ce sera tn sou-
venir durable de la gratitude et de
la reconnaissance des Canadiens de

la célébration par leur gracieux

Souverain du vingt-cinquième an-

niversaire de son avênement sur le

trône de ses pères,” dit le premier
ministre R.-B. Bennett. i

Au nom du peuple canadien. il]
remercie Son Excellence d'avoir

inauguré ce grand mouvement hu-

manitaire et national pour combat-,
tre un des pires ennemis de l'hu-,

 

com
|

 
maladie et la mort. Il remercie éga-
lement la Comtesse de Bessborough.,

Il rappelle les grands changements

et bouleversements qui se sont pro-

re comme pour la paix et il signale |
que l’Empire britannique n'a cessé
d'exercer une influence mondiale

peut-être plus grande que jamais
daus son histoire. |

En temps de Dbaix comue en

temps de guerre, dans les grandes

crises, dit-i] du roi Ccorge, il a tou--
jours maintenu sa position de sou-.
verain constitutionnel. Sa vie pri-

vée a servi d'exemple à tous ses su-
jets. M. Bennett rend aussi hom-
mage à Sa Majesté la Reine Mary,’

qui a été inlassable à s'occuper du!
bien-être des sujets et de la puis-

sance et de la dignité du Trône.
Désireux d'exprimer notre profon-!

de gratitude à Sa Majesté le Roi.

George pour le sannées de service '

généreux et dévoué qu'il a données |

sans compter a son peuple, les Ca-;

nadiens non seulement ont-ils dé-'

signé une journée spéciale d'actions

de grâces, mais sous l'égide de Son

Excellence. ils créent un “mémorial!”;

qui sera tangible et permanent du:
grand événement national. 

 

“Depuis l'aurore de

personnes vivent dans la crainte; l'homme a livré une guerre inces-

perpétuelle de se voir atteintes de'sante à la maladie et à la mort .

ce mal affreux. Affliction cruelle

|

continue le premier ministre. Il est|

pour les malheureux qu'il frappe. le‘ heureux de souligner les progres de f

la science médicale mais il déplore’

nace pour tous ceux qui redoutent qu'on n'ait pas encore découvert Ja:

cause, ni le remède du plus grand |
fléau qui menace encore l’'humani-;

té. le cancer.
Jusqu'ici, le seul moyen de dimi-

nuer les ravages du cancer consis-

te dans le diagnostic fait a point,
le traitement chirurgique et le re-:
cours aux rayons-X et au radium.

Mais la lutte se continue. Les re-

cherches se font dans toutes les,

parties du monde. C’est un travail’
dispendicux et très long. mais on fi-,

nira par remporter la victoire. |

“Nous vous invitons, comme ci-!
toyens loyaux et dévoués, à contri-

buer à la souscription canadienne
du Jubilé d'Argent du Roi George

V pour combattre le cancer, afin
de rendre possible la continuation!
du travail d'enquête et de démons-:
tration. dit en terminant M. Ben-;
nett. Peut-être qu'un Canadien, !

comme Banting, méritera la recon-

naissance de toute l'humanite en-
découvrant la cause et la guérison
de cet ennemi inlassable.” i
LE T. H. MACKENZIE KING |!
Comme chef de l'Opposition en

 

mots pour,

l'inauguration de la souscription;

pour combattre le cancer. .

“Le vingt-cinquième anniverséire

de l'avènement du Roi est un évé-;

nement dans l'histoire de la Com-

,munauté des nations britanniques|

| que les sujets de Sa Majesté dans
toutes les parties du monde seront
heureux de pouvoir commémorer.

dit M. King. Rien n'est compara-

ble dans l'histoire du monde aux]

derniers vingt-cinq ans. Ce furent!

des années durant lesquelles les an-:

ciennes fondations semblaient par-!
fois s'écrouler et d'étranges abi-
mes semblaient s'ouvrir devant
nous: des années durant lesquelles |
jes idéals chéris semblaient perdre:
beaucoup de leur sainteté et les fois’

 

 anciennes semblaient brisés: des,
années durant lesquelles. il! y eut’
un sacrifice sans parallèle de vie’

| humaine. Combien, durant ce quart.

les empéche tlonal et permanent pour la iuité’ de siècle, nous devons à la person-
ralité et a l'exemple personnel «

“CUN écrivain contemporain n'égale. 1!

l'histoire, | ceptant

 

 

LES CONFERENCES
 || M. PIERREDAVIAULT

désigné sous le nom de “Fonds pour | Le président du Cercle Littéraire de l'Institut parle
hier, ou Château Laurier, d‘Aldous Huxley, re-
mancier.

Le Cercle Littéraire et Scientifique.
de l'Institut Canadien français d'Ot-
tawa réunissait ses membres et plu-;
sieurs invités hier scir au ‘Ladies’
Café” du Chateau Laurier pour en-
tendre son sympathique et distingué
président. M. Pierre Daviault. L'au- |
teur de la Grande Aventure de Le’

| Moyne d'Ibervile donna une intéres-|
sante conférence sur Aldous Hux-
ley, le romancier d'après-guerre. |
Présenté par M. Jean Genest, C.R,|

i le cenférencier dit que Huxley, l'un :
des romanciers les plus extraordi- |
naires de l'heure. a montré à sa |
génération les conséquences désas-

treuses de son libertinage intellec-!
tuel. Dans l'auditoire, nous avons,

reconnu le juge Albert Constanti-
neau, le conservateur de la Bibli- |
otiieque du Parlement et Mme Fe¢-
lix Desrosiers, M. € tMme Jean Ge- |
nest. les R. PP. P.-X. Marcotte, oM.|

L et Henri Saint-Denis, OMI. de
l'Université, Madame L.-P. Desro-
siers M. et Madame Amédée Bu-
teau, le professeur Plouffe, Me Lio-
nel Choquette, M. Louvigny de Mon-
tigny et autres.

La soirée fut agrémentée de chan-

sons par Mademoiselle Marie Bon-
homme, accompagnée par Mademoi-
selle Thérèse Rochon.

RESUME DE LA CONFERENCE

Aldous Huxliey est le romancier
de l'après-guerre. D'autres écri-
vains (comme Joyce et Lawrence en
Angleterre) ont produit des oeuvres

plus originales et d'une pensée plus
hardie, Mais. s'ils sont des mani-

festations d'un certain état d'esprit

Huxley est l'interprète idéal de cet
état d'esprit. La génération d'après-

guerre a trouvé en lui le romancier

complet, l'observateur le plus fidè-
le; il s'est identifié à elle de telle
sorte qu'un critique a pu écrire

qu'Aldous Huxley a dit exactement
Ce que neuf écrivains sur dix au-
raient voulu dire. et i) l'a dit mieux

qu'aucun d'eux ne l'aurait pu. De
là son succès foudroyant: la géné-
ration trouvait chez lui, non pas un
système ou un point de vue, mais
le reflet de ses propres pensées.
Ajoutez qu‘Huxley. esprit extrême-

ment cultivé, écrit très bien, avec
une habileté et un charme qu'au-

est effectif au suprême degré.
Huxley est si bien l'interprète d'u-

ne période de transition qu'il sem-

ble réduit au silence depuis que la
orise économique a fait naître un
ordre nouveau de préoccupations et
mis fin, dans l'ordre intellectuel, à
l'ère de dilettantisme nihiliste qui a
suivi la guerre. Et pourtant, ii avait  été auparavant d'une fécondité in-
croyable publiant une vingtaine de
volumes, tous de belle valeur, en’
moins de 15 ans. Mais il se renou-

 
 

!
Roi George. à la fermcté de &al

fidélité et à sa sagesse. personne de !
nous ne le saura jamais. Nous pou-|
vons fort bien nous arrêter pour
nous demander ce que nous a valu|

de la dernière importance, un Roi |
aussi sage et aussi bon.”

En temps de paix et en temps de

guerre. le Roi George a travaillé

avec son peuple et pour son peuple,
Jdamais y eut-il un Souverain plus

démocrate et un meilleur Roi. Pour
commémorer de façon permanente

tet anniversaire royal, on ne sau-
rait concevoir de forme meilleurs

d'exprimer nos actions de grâces!

qu'en aidant à prévenir et à guéri:
la maladie.

En contribuant à la lutte contre

le cancer, nous remercions Dieu d'a- :

voir permis aux médecins du Roi de
le conserver à notre affection apres

l'en avoir imploré 11 y a six ans.

“En m'unissant au premier mi-|

nistre pour remercier Son Excel-!

lence d'avoir inauguré la souscrip- |

tion. continue M. King, jaimerais'!

aussi exprimer à Son Excellence’

 

pour s'étre associée au Gouverneur
général en louangeant cette grande-

i cause du peuple canadien et en ac-'

de recevoir personnelle-:
ment toutes les contributions. En ce!

faisant. Son Excellence nous a rap-!

pelé, dans tout ce qui se rattache
à son haut poste, ce que l'associa- |

tion a vie de Sa Majesté la Reine!
a signifié pour le Roi, en temps de:
santé comme en temps de maladie.” |

Le peuple canadien est heurcux

de profiter de l'occasion pour of-
frir son hommage au Roi et à la

Reine. à leur amour du peuple, a

leurs vies consacrées au peuple et

à toutes leurs hautes qualités. Nous:
nous rendons compte de ce qu'elles|

ont représenté pour nous, pour notre |
peys. pour la Communauté des na-

tions britanniques et pour le mon-

de.

y dans la culture de leur mol.

ellera sals doute, car 1] a des pos-
sibilités immenses.

Ecrivain classique par .a force,
Huxley a une conception nouvelle du

roman, qu'il voit comme Une oeuvre
musicale, système qu'il a porté à sa
perfection dans Contrepoint. Son
idée est d'étudier à la fois une gran-
de varistés de thèmes. de se Jivrer a
des Variations infinies d'une clé a
l'autre, d'un mode à l'autre. Dans
la pratique. cela se traduit par la
mise en scène d'un grand nombre
de personnages, dont toutes les his-
toires convergent vers un point cen-
tral, et chez chacun dequeis l'au-
teur étudie les réactions produites

sur un temperament particulier par
un incident donne. La construction
d'un roman d'Huxley ne repond donc
pas aux conceptions habituelies. El-
le nait de l'idée très moderne que !a
vie ne se déroule pas selon un plan
préconçu, mais est tune suite d'Inci-
dents sans suite, une farce bouffo-
ne et tragique. Elle nait aussi des

préoccupations musicales de l'au-
teur. Huxley est fou de musique;
il ne manque jamais tune occasion

de mettre une scène de concert dans
ses romans et il se livre alors. sur

la musique exécutée. à de- commenu-
taires d'une poésic intense. le
mouvement. la vie. l'action, tolles
sont les caractéristiques prucipales
d'un roman d'Huxlev Des la pre-

miére page. on est pris et l'intérêt ne
faiblit pas jusqu'à la fin, si bien que
l'auteur peut exposer les idées les

plus graves sans ennuyer le lecteur

le plus frivole.

Huxley a publié de nombreux vo-

lumes de poésies, d'essais, de nou-
velles et cing romans. Les deux

premiers, Chrome Yelloy «traduit

sous le titre de Jaune de Chrome! et
Antic Hay (Cercle vicieux). sont des
romans satiriques. L'auteur y étu-

die des types qui se retrouveront
dans les deux suivants. Ses per-
sonnages sont tous des gens immen-

sément intelligents, cultives et spi-
rituels, qui ont épuisé tout ce que
la vie peut offrir et qui. vivant dans

un malaise perpétuel, cherchent un
sens à la farce qu'est la vis. dans

des conversations abondantes eu
très brillantes. Ce sont des insa-
tisfaits. Pour eux, la vic est un en-
nui perpétuel. Leurs occupations les

dégotitent, mals ils ne savent ce

qu’ils pourraient faire d'intéressant.
Rien ne mérite un effort: la roli-
rion le patriotisme. l'ordre moral,

l'humanitarisme, les idées dr re-
forme sociale, l'art et la littérature.
rien ne vaut notre vénération. Ces
gens, persuadés de ne pouvoir treu-

er Un équilibre intellectuel, cherche
un équilibre émotif, le plus souvent

Mais
ils dansent indéfiniment la “ronde
antique” (Antic Hay).

Huxiey cherche à conclure dans les
deux livres suivants Those Barren
Leaves (Fruits sces) et Point Coun-

manité a jamais aux prises avec la, Majesté. à sa compréhension, à sa; ter (Contrepoint). Dans le premier,
une mort tragique amène les per-
scnnages a se dire que, au-delà de

la farce qu'est la vie. existe urie ré-

alité supérieure que l’homme intelli-
duits depuis un quart de siècle, les! à Chacun de nous et au monde en gent doit rechercher. ‘Peut-être la

progrès de la science pour la guer-BéNéral d'avoir eu. a cette époque | soiution est-elle dans la foi”, dit l'un
d'eux, qui décide dc se retirer du

monde pour poursuivre sa médita-
tion. Dans Contrepoint, Spandrell
(qui a été jusqu'à commettre un

meurtre inutile, gratuit, pour trou-

ver le frisson d'une émotion) con-
çoit aussi l'existence de cette réalité
supérieure de Dieu et il finit sous les

balles de ses ennemis, au son d'une

“ mélodie céleste de Beethoven. Dans
Brave New World ‘le Meilleur des

Mondes). anticipation a la Wells,
l'auteur cherche à prévoir où mène

notre civilisation standardisée.

Le conférencier conclut en disant
que si Huxlev (‘Un des romanciers
les plus extraordinaires de Viicure)

a peint un monde faisandé. 11 pour-
rait bien être un moraliste. puis-
qu'il a montré à sa génération les

conséquenc”s désastreuses de son li-
bertinage intellrctuni.

ae.  

lla Comtessc) notre appréciation | Saisie d'armes

et de munitions

ELLES SONT SAISIES 4 LA
FRONTIERE BELGE.

LILLE. France2 La police
croit & l'existence dn gioup2 in-

ternational de contr «nde d'armes,
a la suite de la saisis d'une gran-

de quantité d’armes à la frontière

belge.
On attache une grande unportai-

ce au fait guon a saisi neuf ni-

trailleuses. un pistolet automatique.
une carabine à répétition ct 4.360

cartouches. Ccs saisies ont été faites
par des douaniers à Baisieux.
Les armes ont été découvertes

sous le réservoir a gazhline d'un au-

tomonile.
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